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LE KËPHALDOL 
T t HIeux aèrent ouratM d» |a M terrain», rrt 

•statique, du L«mbu«. _ s»t murtt-
pte* propriété». 

S 

nécessités de :a vie courante font si 
•te uses que te moindre niai apport* 
perturbation réelle dans l'existence ; 

L cherchons-nous de plu» en plue à 
é v i e r des souffrances que nos pères 

"""ient avec stoïcisme. 
névralgiques, par example, 

tniol que soit leur sièije et quelque /orme 
quel les revoient : nugraine, névralgie den
taire, lumbago, sciatique, etc., apportent 
c e n s la vie d'une personne un troible si par
ticulièrement pénible qu'elles conduiraient 
vite a ) altération d e l à santé, si on ne trou, 
fait moyen d'en pallier les manifestations. 
Aussi, nombreux sont lès remèdes préconi
ses contra elles. 

Malheureusement, l'emploi'de ta plupart 
Ses oulrnaots et «les analgésiques ne va pas 
MHM qulques inconvénients résultant sur-
|oui de leur action 1res temporaire : la dou
leur, un instant dissipée, revient, il faut re
courir à de nouvelles doses 6t l'on s'eiajfago 

" une ponte des p*us dansereuses, car tes 
»ts seoondaires «ur l'estomac et les voies 

i ives s'aoceiiUierit et Va mémoire, tes 
i auditives et te système nerveux sont 

bien éprouvas, 
y a donc iieu. pour tes mniatles, d'être 

toujours circonspects en pareille matière, et 

£meilleure manière de l'être est de n'accep. 
' qu'un produit autorisé et préconisé par 
autorités médicales. On parte beaucoup, 

en se moment, des mérites d'un nouveau 
isrodmt : te Képhalioi, qui. parait il, jouit, 
pu plus haut de^ré, de propriétés antinevral-
siques, autipurétiques «t antisudori/ttjurs, 
st réunit toutes les qualités d'un cxocJlont 
«ned*. ament. 

ïl est d'une parfaite innocuité, non toxique, 
•nèuse à des doses maseuves, et ne produit 
tenrwii* la raoiTKîre aocoutumano*?. 

Bntln, il a«it preimpte-ment, quoique dou-
ettinfnt, et né laisse derrière lut aucune im-
f*ession de fatigue 

Le docteur t^toohr, .le Vienn.", qui a dé
couvert te Kêulialdol, l'a obtenu en combi
nant «tem certaines conditions i'noi-le citii-
mie et l'ad-Jc falvci.'iquc avec la phéuetidine 
et la quinine. 

Mais, chose nemarqiuuMe. ce tioev; ni pro
duit, qui c-it aiv 
Jipn un simple iné 
exaltées, chu. lus .tes coinposeisls. 
Gens pvéi«n*er an.' 
n est fébrifuge antinévraïgfque et antirhu-
matisnial et n'occasioune ni bo'jrdonne-
M"n*s a"oreii!e. ni irritation intes'inale. ni 
abattement, ni surdité, ni dépression caa--
0 laque. 

lj» Képltulihit, que tes docteurs et les 
frofeseeurs tes plus éWrhcnte ont expert-' 
mente dans beaucoup d'hôpitaux et de clini-
utses d Euron . a fatl l'objel (te nombreux 
rapports médicaux uhanim-?rn»nf élogieux 
et ônA aincants. 

Confie les migraines, névralgies cl scia-
tVques, il ne -e borne -Tes a endormir la souf
france on à imiuoleliser les c©n4res do per-
^ ^ ^ ^ H v la douleur, il ./iteril réellement 

• dont quelque! parieurs ont profité sa tombant 
le cheval Yhane qui à rapport? plus «te^So t? 

PREMIERE COURSE. _ frix Oes UUUéùîs _1 
(Course de baies , arechuner) _ prix tvn », 
lii^ance «800 mèlA*. — Jï inscrits, quatre^aj: 

1. Guéïto à M. Tb. Bosel, monté par Sauvai 
2. Assuranee-Coroplexe, a P. UinéTmonté Su-

G. Prince. * ~ 
4e, a une demi-longueur, Saint-Léon a M Bero 

monté par Languedoc. ' ^°*« 
4e, Xiphlal» II, à M. P. Morel. monte par le 

propriétaire. *̂  
PARI MUTUEL. — Gualto, saunant Pesa™ 

10 fr : Pelouse 9.50 ; Tribunes 9 f r? ' «sage 
Guelto, placé, Pesage 6 fr.; Pelouse 6.50 • Tri 

bunes 6 fr. ' 
Assiu-anct.'-Comiptexe. placé Pesage 1 lr • p«_ 

louse 7fr., Tribunes ï fr. ' "" 
Moulant des nvises : 51.970 francs. 
DEUXIEME COURSE. — Prix 0e ta Ptatie -_ 

(Stoeple-Chise hardicabj, 3.000 lr. — •>istui3e 
4000 mètrea envuou. — 12 inscrits, quatre imr-

Lucéole înone la course, suivi de prés par B*u 
ty 1*1- Au dernier tour, en face des tribunes 
Drtnker fournit uu bal eflort, nias ne peut le 
continuer. 

1er, Luciole, à M. te baron de Ravignan, mon
té par Maure, gagne de 3 longueurs. 

8B. Ketty III, à M. A. de Bellegardë, monté 
par Faïu-her. 

3e, A 5 longueurs, Drlnker, à M. Jean Lieux 
mont,', par H. ISauval. ' 

4e, Corindon, à M. Kd. Lafargue, monté par le 
prop:iétaire, arrivé loin du 3e. 

PARI MUTUEL. — Lucéole, gagnant, Pesaao 
36 fr .- Pelouse Hi.M ; Tribunes itf.oO. 

Lucéole, placé, Pesage 0 fr.: Pelouse 8.50 • 
Tribunes S.50. ' 

Ketty Itl.jJacô, Pesage 7 ir.; Pelouse 8 fr.; 

= S B . 

ussR là où 
De plus. 

•«necrtlip 

lei aotrex prsduitj ont 
1 rend ses servies* in.ip-

ile /ubes 'for-
tfimnie 

i MkstMnt jusqu'ici 

-> ' «t ntiliîv'! dans 
; , ,=. et, notamment, 

le, la fièvre ty-
••'• ixmim' nu retnar-

de l'fnlltiema. Il es 
ta les fièvres paludéennes et 
9riiSesi>ilte et l>nd«x»T» ite 

Tribunes 7J0. 
Mbolant des primes : n.070 francs. 
TROISiBME (Wl USE. — m* acs Heurs _ 

<\u tort attelé). — iàu> francs de prix. — bï8-
lanco 2900 êtres. — 11 inscrits, 9 partants. 

La course fut forl bien menoo par imberbe, 
qui .s; .'lasse premier. 

1er, Imberbe, n M. DuteutrelVe, monté par J. 
âagot, i m. 43 s. 4/5. 

îe, Inconnu, a M. Ii. Marc, monté par le pro
priétaire, 4 ni. ii. 

:ie, Haubouiclinoiso a M. P. Oioquet, monté 
par V'ervaeoke, t m. Kl. 

4e, Gladiateur, a M. i. Riebart, monté par 
Beauviu, 4 m. i~ a. 4/3. • 

PARI MUTUEL; — Imberbe, gagnant, Pesage 
33 fr.; Pelous.- *1 fr.; Iribuneti -'i fr. 

Imbei-be, place, Pesage S lr.; Pelouse 7.50 i 
'Tribunes 7.50. * 

Inconnu, placé, Poia^e 7 lr.; Pelouse 7.50 • 
Tribunes ti fr. 

HaubourilinoLne, placé, Peiage 10 fr.; Pelouse 
11 fr ; Tribunes 13. 

Montant des misas : 20.740 francs. 
QUATRIEME GÛUft̂ E. — /•;,.,- de rlanOre. _ 

•Ire aux enchères. 
'rix. — Distunco 3.100 mètres. — 

!•! parlahU. 
et mené loi!''' la course, 

tour, en lace des tribunes, Crcmanl 
rejc-iM presque BayoneL Tous deux sont a la 

mui Bayonnat reprend 1J meilleur 
p^iir gagner de quatre longueur». 

Au second tour, Aranaori, monte par- !t. Sau
vai, tombe a la riviéiu. l̂ t.- jockey sa relève, et 
on te conduit a l'intormerie où un doei 
mine I* praticien releva une forte contusion à 
l'épaule gauche. 

Dé/à, au mur, Aràmoq avait •billl tomoer. 
1er, Rayon-I. à M. l>-lo. iie, monté par Day, 

gii-'iic de quatre longu M 
2<-. A dix tengseurs, Cremant, a M. Gaston 

La course des tout petits 
A LILLE 

C'est hier dimanche après-midi que s'est couru 
•e grand prix cycliste des toue délits, organise 
par W cyolo-autumoto de SWMaurice, sur te par
cours œ LllJe Tourcoing-Lilie-Roubalx-LHle, par 
te nouveau boulevarel (40 kilomètres). 

Cella épreuve avait réunt 7S engagements. 
Les concurrents ,qui s'étalent réunis à'1 heure 

et demie du soy\ au siège «lé la Société, che» 
M. Génicot, 86, rue du Faubourg-de-Roubaix, ont 
été condtuts au nouveau boulevard, où avaient 
lieu le départ et l'arrivée. 

Le Jeune Charles VVlllems, ngé de 8 ans, qui 
prend part à la course, part à 3 h. 1/2 et effectue 
le parcours en 1 houye 31. A son retour, on lui 
remel un diplôme et une médaille. 

Le départ des coureurs est donné à 3 h. 17. 
Au contrôle d'arrivée se trouvaient MM. Oe*ii. 

col et Léon Vanduyck. vice-président du Club. 
Les coureurs ont fait preuve d'ojitrain et d'en 

duranoo. 
IJI course, qui s'est déroulée sans âceident 

notable, a donné les résultats suivants : 
1er, Camille I^mahieu, qui a effectué le par

cours en 1 h. 05. 
2e, Buyek : 3e, Narcisse Florent ; *e. Van 

Issekoot ; 5e, Lis André : tie. l-'ouinaux : 7e, lia-
camion ; 8.̂ , Quintin ; 9e, Pardon ; 10e, Rot i-
taill'e Jeune : lié, Cardot Antony. 

La distribution des prix a eu lieu, fi 8 heures 
du soir, au siège du Club. 

En raison .lu succès de cette épreuve, le Club 
Autamoto • le 21 juillet, une course 
pour amateurs, non licenciés et n'ayant j\ihaN 

', qui aura lieu sur le parcours 

Revue Fînanciôre 
- e i MM — 

il et l'engagement 

monté par Rabin 
:V>. Majorai, a M. i'. de Courcelles, monte par 

Paris. 
4e, Mont-Joie, à M. II. GUdojt, monté par Ca-

zebieîiu. 
a] de Bayonet, mis aux enciiérca pou!-

pas d'acquéraur, 
i'Alil MUTUeL. — Uavonot. SSSnanl 

19.."XJ ; Tribunes 20.50 : Pelouse 27 rr. 
Bayonet, placé. Pesage tu fr.; Tribunes y îr ; 

12 fr. 
Ct-êmant placé, Peeage S.M • TMbDSCJ I «i ; 

Pelouse 9 I 
Mentant des mises 24.000 francs. 

vient. ;Vre titre, dons le traitenaert des pliti. 
fiq«e"s auxquels il procuré le calme et le 
s(>nii(i«:il reporaledra. C'est do^ic A ces tix.is 

différents : comme anMnévralgique, 
enUrncétique «t antisutorifliuc que le A'<:-
pnaldol a conquis ron droit de cHâ d»iis te 
«lomaino sf inMres.sant Je ia plianmackj mo
derne. 

J. LEMBftCIER. 
P S — Ajo.il.,ns que lo Kt'pluili 

l,.vé;en(esous la forme de comprimas et qu'il 
est maintenant entré dans la pratique cou-

putequ'on te trouve dans toutes les 
«ihamiacies, nu pris niodi|uo do 0 fr. 00 te 
tuba de 8 doses." 

Courses de LÏÏIe 
Favorisée par un beau temps, la sixième réu

nion des courses de Lille, qui eut lieu hier, di
manche, sur l'I liiipodrome du Bois-de-la-Ueule, 
avait attiré Ono foule élégante et choisie. 

Aux tribunes et sur la pelouse se trouvait une 
nombreuse assistance qui a suivi avec beaucoup 
d'interét les diverses épreuves. Parmi les notabi-
1MB nous avons rémarqué -MM. \ussares, chef 
du Cabinet du Préfet du Nord, Suard, chef de 
Cabm.-t. du rTéfet de la Somme : Urouillac, co-
loïkl ciu f»; chasseurs, Waller, chef de la -'a Dri-

rdJ mobua, Lausvis, substitut du Procureur.du 
ftenublique. de n-vaibreux officiers, etc., etc. 

La Vanfaxe du ltie bataillon de chasseurs a 
pied, qui prêtait'son concours à celte réunion, 
s donné des auditions qui ont été lort goûtées 
par ie public. 

Les épreuves n'ont été marquées que par voie 
amie chute, d'ailleurs sans gravité, dont a tté 
Victime l'excellent jockey d'obstacles Sauvai. La 
dernière coursa a été marquée par une surprise 

aN\!UI£»sE GOUrtS!-;. — m e de «etlone. — 
(Stoeple-I^i.ise uiilitair.-. :; aerii . — Prix ; ob
jets d'.c-t. — Di.-a • ras. Parcours t>pi-
cial numéro 8. — 9 Inscrits, six partants. 

Jolia course, bien menée |xir lé favori Gapri-
-sason'' q '" u t p t '" d a a t *Sr a«a.5lS4Jr£*t P a c u i a -

mté f.a'r M. Bcaumonf. m.i-
-̂ '. ' Diapason, (nonté par 

M. i >• i -;:s au lie Chus 
3e, le, monté pa'-

le propriétaii -, M. Gu. i-in, îuuréctial-dës-logis au 
21e drag 

PARI Ml'l l EL. — Capricieuse, gagnant, lv-
su:.'.; Il fr.; Tribunes 11 fr., Pelouse 12 francs 

Capricieuse, place, Pesage 7 ir.; Tribunes 7.j0;. 
- francs. 

Diapason, placé, Pesage 8.50 ; Tribunes 10 fr.; 
Pelouse I*» francs. 

Montant des mises : 17.-̂ 55 francs. 
SIXIEME COliBSe. — /'(... •'« K.-cvrd. — 'Vu 

trot monté ou attelé). Handicap international (a 
réclamer). — 19 ins._iits. J7 partants. 

1er Tfiane, a M. J. Ii. Hocedez, monté par 
,. en 3 m. 40. 

2e. Cartouche, h M. Vanthore, monté par 
Swyssen liLs, en 3 m. .1 

r<i, a M. O. Caraulte, monté |.ar k pro-
en it m. i:i s\ S/5. 

te. Don iuap. a M. bsgot, monté pur Seray, 
en | m. 45. 

5.!. Ergolii'.e, à M. H Letebvre. 
Hélène, ... M. J. Ijelebvre, (pu éluit arriva 3o, 

a été distancée pour avoir galopé a l'arrivée. 
p <ie piototet du départ, Bepiègle. effrayé 

manque le départ, et abandonne au premier tour. 
P.Vltl MUTUEL. — Thune, gagnant. Basant 

102.50 ; Tribune ItfJO : Peloj-e ISS fr. 
Tlvana, jilaéo, PCSKJ» M.M ; Tribimcs 19 Ir.; 

l\3louse 30.50. 
CartouAe, placé. P a r t i «.50 ; Tribunes 24 

francs : Pelouse 29.50. 
Ilisaixi, place, Pesage 23.50 ; Tribunes 2i fr.; 

Pelouse 21..-»0. 
Montant des mises : 31.M8 francs. 
Le total général des mises s'est élevé à 135.175 

franc;!. 
La réunion a pris On vers 6 heures moins le 

quart. 
Les prochaines réunions auront lieu les diman

ches 20 septembre, et 6 octobre. 

Quelle sera sa vie ? 
La Jeune fille d'aujourd'hui sera la 

lemme d e demain. Te l l e aura élé la jeune 
fille, telle sera la femme. O r beaucoup de 
ieunâs filles souffrent d e chlorose, d e pau
vreté d u sang. Quel les pauvres femmes 

Leurs malaises, leur mauvaise mine, 
leur respiration courte, leurs maux de tête 
persistants, indiquent clairement et ample
ment qu'elles ont besoin d'assistance, qu'il 
leur manque du sang riche et pur. 

Les Pilules Pink pour personnes pâles, 
sont uniques pour donner du sang riche 
et pur, pour venir au secours des jeunes 
filles languissantes au moment de leur 
formation, pour les rendre fortes, fraîches, 
captivantes. 

Mlle SCISAKS» Dtrxtssii, :, rus do la Vill«, à Hou. 
Bear (Cilvado», noua a éorU : 

« Depuis longtemps mou eut de fante étiiit très mau
vais. J'étais devenus rapidement trâs aoeonque et- ma 

avait pas tardé à être telle que l'avais pela* 
ir m 9̂ jambes. Mon eatotnae était comme 

forçant ans Je mangeai» le peu de 
~'~ Tout en maa. 

jflrir beaucoup 
l'estomac et de migraine* tenaces. Peu a peu j'étais 

très pile, mes yeux avaient perdu leur vivacité 

Paris, » juin lill. 
La liquidation vient de s'etfactuer dans des con

ditions favorables avec des taux de reporte de 
î g au Parquet et de 4 1/2 en Coulisse, cependant 
la spéculation reste hésitante. Les nouvelles du 
Maroc odivent toujours solliciter l'attention; U>u-
tefola l'agitation n'étant pas générale dans ce 
paye, il ne semble pas qu'il y ait danger pour tes 
porteurs de titres. 

Le Marché de Berlin est mal disposé. L'acti
vité métsiurgique se ralentit en Allemagne. Eu 
avril. k> syndicat des fontes a vu les stocks s'ac
croître de 19.000 tonnes, tandis que IdFexporla-
tlons du syndicat de Vacier en produite A ont 
diminué de 200.000 tonnes par rapport au nuu, 
précédent. D'ailleurs lo manque dé disponibilités 
a empêché la Rcichsbank d'abaisser le taux de 
l'escompte, comme l'ont fait la Uatiqué d'Angle-
lane et la Banque de France. 

FONDS D'ETATS 
Les Fonds d'Etats ont peu présenté de varia

tion. 
La Rente Française termine à iW^â. 
Les Consolidés Anglais i 77,110 sont influencés 

par les grèves da Londres. L'Italien est indécis 
a 06,20. 

Le Suédois 1907 se négocie a 9l,fkl. L'étal flo
rissant des ufmires a donrui naissance u un 
ÎAcbéqx courant spéculatif, notamment sur les 
valeurs industrielles, et l'on commence à se mon
trer quelque peu inquiet, dans les milieux com
merciaux, des conséquences possibles de cotte 
s(>écu!at!on malencontreuse. C'est qu'on, n'a pus 
jxirdu le souvenir, en effet, de la période diffi
cile que ie monde des ufluiras a eu à U'avcrser 
en ions. 

Le Roumain ISOS vaut 92,50. U? Brésil 4 % toto 
•iUt tenu » 42S,25. Le Mexicaui 4 % 1U04, se 

* traite ù 90. 
BTABUSSBMCNTS DE CREDIT 

La Banque de Franco evoluo aux environs de 
4.140. 

L'action du Crédit Foncier accentue sa fermeté 
et clôture à 8(0. Les chmnea de ia situation uu 
M avril dernier, qui vient d'être publiée, font ap
paraître de neuveevux piô rré.9 dans la dévelop
pement .i,.,s opérations -

Le Crédit Lyonnais s'inscrit à J 5i-4. (xrtlo so-
,iiue a dév<îlopper régikllèrwnent ses 

opéralions de banque et d'escompte. 
La Société GénaVate se retrouve a 817. Nous 

r- appelons que cette banque a décjdé dernièrement 
( e porter son capita» d<! WO à 500 mtUions de 
lianes. On considéra l'opération comme asse.i 
Ijrocbaine. 

Le Comptoir d'Escompte est toujours Icrme à 
968. La Italique de Paris se tasse un pe 

le \u.xlliaire de Crédit demeure lou-
., . . s sans aucune transaction a 081. Il y a ac-
L.iellemcnt qn.olques ofïrcs do titres, mais la 

intre i >lie. 
. •• voit u la cote 

s points. 
,.. (•• .-ï-mnient n'Stt pas 

Lés comptes du 
un bénéfice do 201.US l 

fr. Pour savoir si réellement ce chiffre est exact, 
'" connaître la composition du portc-

nùs à oes affaires, se sont vivement délestés tert-
ini'ils ont connu tes majorations exorbttantea 
dont tes promoteurs avalent cru pouvoir grati
fier ces titres exotiques. 

La F'ranco-Wyoming est recherchée a Si l'ac
tion ordinaire et à 1*1 l'action privilégiée. - • 

MINES D'OR ET UE PIAM.\NT 
1-e Marche des Mines d'or eat rasté caime,mait 

la tendanfie générale des cours a témoigné d'une 
plus grande résistance. La mort de sir JutiU» 
Wernher n'a donc exercé aucun» inQuaocs défa
vorable sur ce groupe pour cette raison qua ie» 
interdis da lu maison Wemhcr, llelt and C* 
étaient transférés depuis longtemps a 1s Itand" 
Mines et a la Centra! Miiung. ' 

Lu Fiirrrelra n'iiucril ù 103. 
traite h 9t. 

La De Heers est active à 5rsV 

5t rtTj'^K&'r -2; 
Las mtome «fctérurgKjue» iotvt esdjha 0ÊkW 
tes dans redeenable. 

T e ISt» l'action For). 
i a 1S25 en attendant 

La Van Ryn sa 

fajbl 
à tenir 
rermt'- et 
nourriture qui contribuait 4 

' ant fort peo, Je n'avais pas été ge-e1 

•i la lassitude, l'accablement ae lisaient 
J'étais d'arjtant. plus alarmée de cet état. d« choses qi 
J'avais pris de nombreux remèdes sans obtenir la moiodi* 
amélioration. Enfin on m'a recommandé les Pilules Pink. 
J'ai suivi ce traitement et J'ai senti bientôt mes fontes re
venir. J'ai repris meilleur" mine et mes dlçestions devin
rent bien meilleures. J'ai retrouvé en pou de temps 
une santé parfaite. » 

Pilules PinK 
p o u r 

Personnes Pâles 
Elles sont en vente dans toutes les pharmacie» 

et au dépôt : Pharmacie Gablin, 23, rue Ballu, 
Paris. 31 r. 50 la boite, 17 lr. 50 les 6 boites, franco. 

lent d'une réaii 
CHEMINS DB l'iCR ET TR.\NBPOBTS 

r. s titres des grandes i iompagruej n'ont éprou-
• que des fluctuations de cours assez reslrein-

L N.cl fm:' a l.caa. Dapula lo M auti, ia prix 
es obligations de la Compagnie en cours d'e-

l.ligatio.-.s a %, série \ , 
uivier-juUIel ',H fr.; 3 % série B. avril-octobi-e, 

120 lr.. | 1 ï % .série C, avritoctobts tlsl fr. 
; priMicgiée Lst de Lyon sa négocie 

i 107, 
L'obligation Auxiliaire dos Chemins de Fer est 

tombé* a lift, On sait qu'à la fin de l'année 
dernèiro Je commissaire au concordat, de cetlc 

avait lait metti-e en faillite, par suite 
(.'..• (crtaincs difficultés) avec lo Conseil. Or, léxa-
men do la situation prouve que cette mesure 
était nécessaire, la situation financière étant loin 
d'être aussi soude qu'on le croyait. Il est même 
possible qu'une réorganisation complète soit a 
envisager - nouveaux sacrifices de 

Lis'Nord : 

la cjntftiHftliuu do la 

antique fait 224,50 l'ao 

gnie aw: 

La Cora 

icWs ,1 530. La 
favorable a la 
11, tes recettes 

ievee, u id.uu.tiaa irancs. au lieu de 
12.060.107 Irancs pendant l'exenice précéd'mt. 
Les charges s'étant élevées ,i IO.ai2.ti3Q francs, 

• est oblistée. pour maintenir le divi
dende ;'p 10 francs, de renforcer le montant de «es 
bénéfices d'une somme .le 'JOti.âSl Irancs qui sera 
appliquée • linscment. 

Y U.BURS IXDLSTlilL'I.LES 
La r.a7 de Paria s.̂  tient à ïot. 
La Compagnie des Eau>:. action de jouissance, 

vaut 1.627. Los Eaux poui l'Etranger s échangent 

IA Compagnie Parisienne do distribution d'E-
lectritcifé s'inscrit a 574. l̂ i bilan qui sera sou
mis le 12 juin prochain a la rulineatton des ac
tionnaires accuse vnv augmentation considéra
ble des di nier établissement, par 
suite dos travaux exécutés au cours de l'exercice 
l.HI. 

L'I.lectro Hiirnio de Ilozel est feono a 370. 
L'action Creusât oo tient w l'Jtû. On a parlé 

l'étranger. II est dans tous les cas cas difficile 
de le savoir. La société, qui se borna a publier 
tous les ans un bilan très sommaire, ne donne 

, ou eff<< aucune indication ni sur la marche do 
s aff; 

i . l u s t i i -

au ~uj( 
futurs. 

*e^ a i 
l-es Chantiers de la Méditerranée reviennent a 

1.(153. 
La Ray Consolidated et la Chine Coppor sont 

de plus en plus délaissés du public. Les rares 
souscripteurs qui par surprise s'étaient intéres-

sur la silualion de son .lomainc 
.\s plans d'avenir. U est donc 

établir des prévision» 
et de aea dividendes 

-. dans ces conditions, 
•H peu empressés à s'intéres-

IiNFORMATIONS FINANCIERES 
Crédit Paucier Péruvien. —- Rappelons que le 

Crédit Foncier Péruvien procède en ce moment, 
par les soins de la Banque Privée, a lemission 
de 25.(B0 obligations 5 % olfcrtos au publie de 
85 , ou 475 francs par obligation de 500 fr. Ces 
obligations sont remboursables en m ans, a 
partir de 1916. Elles rapportent un intérêt an
nuel do 25 fr-, payables les ]5 Juin et 15 décem
bre, sous déduction des Impôts. Sur la. base du 
prix d'emfeakm, k; rendement du titra ressort a 
4,!*» % net environ, sans tenir compte de la pri
me d'amortissement. U s demandes sont rac-ues 
<1 la Bunquo IMvte, A Paris, 8, mu Pulnt-Wilt, 
ainsi que duns toutes sus agences de province. 

American StsMtiars Sccuritms. — u est acluel-
loment piucôdé au placement de lé3.5un actions 
privilégiées, séria A, cumulatives ti % d« l'Ame, 
rican Smettera Srcuritles Compur.y. (>s actions, 
d une vuleur nominale de 100 dollars ou 51S fr. 
environ et portant Jouissance du 1er juillet 19TS 
sont luucécs au prix do 95 dollars, soit 4i« fr. i« • 
par action, déduction faite des intérêts a courir 
du 1er juin au 1er juillet. Cette somme est a 
puyer lors de la demande. Le service financier 
do ces actions se fert. non eciileinent u \osv-
jork, mais aussi s* l*aris, en lielgigue tt ea» 

Crédit Géuérsl du Canada. — Parmi les prê
cha inas émissions eji vue, on annonce celle 
d'une série de 20.005 obligations du (iédit C.cii,.-
ral du (Anada. société anonyme do Crédit Fon
cier i-t Industriel (lieneral l'inajicial Corpora
tion of Cltnadn), constituée a Au vers au mois de 
décembre dernier, au capital de P) millions de 
Ii-nncs. Oslte sociélé « été fondée sous les aus
pices du ixroupe qui créa, il y a quelques annéep. 
lu .Société llj pothécaine du Cunadi et, ia Compa
gnie Immobilière et Agricole du iiinadck, dont la 
brillanle situation est connue. 

Uuthin..'. — Le cbilfre se la produeUon 
de l'usine, vendue en lttll, est de 5oi.:il i roubles, 
tdors qu'il n'était (lue do 12.i»xi i«ubles la pre
mier»? année de fabrication. Î r R.uique Russe 
«lu Commerce et de l'Industii.; a feaint-Peter^-
bourg, succursale do Paris, il bis. rue Sciib", 
reçoit les demandes, au prix de 3»7 fr. 50, jus
qu'au 4 juin prochain, jour de l'introduction sur 
le Marché Officiel en Banque. 

Soct&U Centrale des Banques rfe Prot <;iee _ 
les actions nouvelles .-.oui éniLses a 021 Ir. 25 par 

00 francs, libéré de 125 francs, c'est-a-
«liro qu'en déduisant les 375 francs qui ne sont 
pas ap|>c!és, le «tébours a effectuer par titre 

it Ue 2lf> Ir. 25. U y a liou de remar
quer que les anciens action ne ire-s ont un droit 
<to préférence à la souscription ries ÛHXOOO ac
tions nouvelles: mais les demandes sont reçues 
a titie réductible do la part do toutes personnes, 
qu'elles soient ou non propriétaires d'actions an
ciennes. On peut souscrire: A Paris, a la Société 
Centrale des Banques do Province. 20 bis, rue 
Laluyette; dans 'tes départements- ciiez tous les 
Danqutars momb-'cs du Syndicat des L'anquas de 
lYo\ ince. 

BOURSE DE BRUXELLES 
* Bruxelles, le SI mai 1913, 
MARCHE A TERME 

Les opérations de la liquidation de (in courant 
ont rendu lalture de notre marché ix terme assez 
régulière, mais tes cotations retovées se sont 
cependant maintenues à un niveau satisfaisanL 

Le Lot Congolais reste a 80, le Métro fait 633, 
le Mexico 023, le Itio-Light 707, le Rio-TUito dé-

lAWpcUp. te c ^ ^ 4 * m ^ 2 a » ^ J J W W » ' q u e la 
Pau'iaienn* UécUiquo a de nomnreujc pauiasass 
fi 309, le Nord d'Espagne 4 471 et te Madrid-
Haragosso S 401 1/2. 

COMPTANT 
L'allura gén.-rale du marché au comptant ne 

s'est pas sensiblement modifiée depuis huit jours 
les njtejres ayant été rares et do peu d'envergure. 

Notre 3 % national qbo nous laissions à 87 sa 
traite a 86.90. 

Les lots de viUés et de dillérontes autres va
leurs a revenu fixe ne donnent lieu qu'a d«as 
transaction de minime importance. 

Ii en est de mémo pour les actions de nos éta
blissements de crédit qui se tnuUuit dans tes 
limites habituelles. 

On s'occupe de la Belge, do Qi<»mins de lac 
tx 625, de la Banque de Bruxelles à 1100, de la 
Nationale à 38S0, <le la Part de Réserve a 5995 et 
dos Outre-mor a 500 et 130 1/2 selon le titn:. 

Il parait que l'étnlsaton des obligations 5 % 
première hypothécaire de I Internationale Raii-
ways of Central America qui a eu lieu te 23 cou
rant a été très favorablement accueillie. Ce QUI 
s'explique par te (ait qu'il ne s'agit pas, ici, 
d'une entreprise en construction ou basée sur 
des prévisions, mais bien ses obligations garan-
tie-s par les revenus d'un réseau de chemin de 
ter dont les lignes sont en exploitation depuis 
plusieurs années et dont las recettes, en progres
sion constante, représenteront des cette année, 
quatre (ois le montant de la charge obligatoire. 

Quelques cotations seuUSttent sont a, ralever en 
actions de chemins de fer - 5565 en fondateur 
Congo, 385 en Grands Lacs, 430 en priorité Réu
nis et 58 1/2 en ordinaire Sud-Ouest Brésiliens. 

Le dividende de Cantonaux Luxembourgeois 
a été fixé à 15 francs par action pour 1911. 

La rubrique des tramways n'a cessé d'être 
entaillée de nombreuses cotations. 

La. Capital Odessa côte 153 et la jouissance 570. 
On annonce pour les ourdi 4 et merciedi 5 Juin 

une ouverture de guichets a l'effet de recevoir 
»s souscriptions à l'émission de 54.546 actions 
de capital nouvelles dont te prix a éte flxé a. 
12» francs. 

Les privilégiées Madrid et d'Espagne s'ôchan-

Forges et Tolafta» UejsHSM 

le que le dividende i 

qu'une aomma de 182.0ÙD tr., soit 
moitié des bénéfices lealiség qui se 
e 425.000 Irancs. 

Lst vateura cisarboanierea oet en Sttj 

•savoir «lue te Conseil os 
«tes Charbonnages de PatatlT 
prochain» assemblée la 
de dé 40 franc» par settan 

AUX sbtwsoanagts SpTP 
de répartir un dividende de 
Oée dénués». 

L'INFORMATION 
19, Place tie la Boom, Hm 

Le plus grand journal financier da tsSaSht, h» 
plus répandu, le mieux «tosuimmte Hua c-jaa>, 
satlon unique ptiniet a l'Information da publies 
avant tout autre organe les principsle» aouvellea 
politiques et financières de tous les paya. Seul 

Journal publiant le soir mt-me le* oftUM'da teer 
i Londres, gt-Pétersbourg, Nsw-treràs, etc. De» 
économistes éminents, des spécialiste» des qyàtiii 
lions final.-iéres étudient tous tes grand» psôMti 
mes d'Intérêt général, toute» tes grande» qnajk» 
lions économiques e) financières. 

Depuis 1900, le journal l'fn/ormaiio» avait atsV 
nonce envers H cotitre tous le mouviameja de 
hausse eousidéi'nble qui s'est produit »ur les va-

Ids russes. Les dernières v r -re 
indées par lui sont le» • va* 
dont la hausse s'est produite 

étudiées et recon 
leurs JSMectricite 
immématem.'ii:. a 

, [ n e rul 
de suivre 
Vne • cote . de 1 
est jointe au jott 

L'Information | 
premiers courriers du malin 

Abonnemem t 
un at.. 50 franct 

nfcurs «factuatité i 
s fli-.rvtiiu lions des vatsara. 
r.,e de Paris très ocmpteia 

province par les 

,'r ; 6 moi», 30 Irg 

Rour vous dé»altéè~or 
ImrrtedUtsmant et a«raaSI»iiitiS 

PRENEZ 

00 BAirULS-TlILLE I r o i . 
ave» un peu de (trop de effren , 

C'est L'APERITIF d'ETA 
\ PAR EXCF.T.TKKCE 

Demandez un TRILLE X L ' E U 
et sxigei rétiqnette HMfXTO^.TSUXMtÊ. 

\ isur te bouteille. • 

PROGRAMME DES SPECTAGÎI 
OMMA PATHE OE LILLE 

(Rue Es(iuermoieel 
Aujourdbui, maiinée à p-rix réd<«*6 a '4 ssW 

Soirée à S h j'4. 
L» match Carpentiar-WHlia Lewl» , Le Sfaa 

qui reprotmk jusque dans leurs ruoinakes p«V 
ripéiies les weigt " « roiwuls . de ceaxe «'nacaii 
vaute rencontre, sattine rtepuiis samedi une to»»j»j| 
considérable au Cinéoua Parhc. 

Ce match cet d'autamt plus intrrmnanTs* q»ta 
son issue esc restée kui^eçatrks.iradéoase et oos 
Cairpeatier a eu beaucoup de mai à H"ama,aMT 

die son aHversajire. Ce n'est riue, tout a L* t*—r 
cjue te França-s a pu prendre l'ceswKagse. De 
«fes intéYeas^nte» -*Ji «Wajijeons sont « 

. '^ve%ec_tàc»B«iijJt,**Bkic«ie rbttelas'i 
mes. 

T. l . j . : Ciaémitejr. jnlu aui Galènes Liiletuf 

•« ificfcposiiioa» d« 
. rfetomacles &ï 

rDMtfES de SOTTIE 
go**»aH COMSTIPATIOII 
mauxdttiit.ibkxmetmxj 

V>imax de rwm tu. 
.la boite de 100 
*̂  130 " 

Se trouvent toute» Donnes \. 

Ltetard ; M. Dacbevute. 

Ponr ae îenseàgner rapidement et #my 
façon précise sur toutes tes Valeurs «S» 
Bourse et notamment sur les r-M'~Winsajiai 
s'adresser au journai " ~"" ' 

LE RENSEIGNEMENT GÉNÉRAL 
Publié à Lilte, ?.. Grande. Place, 5. 
On y trouve toutes^ "" informations 

ciéres intéres,5«natei3 et une Revus dM 
chéa de Lille» Paria et Bruxellaa* 

Le Gérant t Emile QSàsI. 

LILLE, loti bis, rua «te Parât, 

l'EUlU-ETON DU 3 JUIN 

LES LOUVES 
DE MACHEC0UL 

par Alexandre Dumas, père 

pendant ce temps, l'aubergiste conduisait 
Michel au premier étage, dans une chambre 
qe pauvre apparence, qui servait de succur
sale h sa salle à manger, mois qui s'ouvrait 
sur la routa par deux fenêtres ; puis lui-mê
me 11 alla se placer en observation pour guet
ter Goortin 

Michel ouvrit use des fenêtres, ainsi qu'il 
en était convenu avec te monsieur à la robe 
de caacxibre ; pui» il s'assit sur un tabouret, 
de façon a* ce que sa tête ne put être vus de 
la route sur teaueUe son regard plongeait. 

XlVi 

mil les amonrs de Michel semblent commen
cer a praodre urne meilleure tournure 

Michel, sous BOO apparente immobilité, 
•tait dans un état d'apROiaee extrême ; il al
lait revoir Marv, et, à cette idée, sa poitrine 
»e serrait, son' coeur se gonflait, son sang 
circulait par soubresaut dans ses veines ; il 
se sentait trambler d'émotion. H ne savait 
nas trop quelle serait la conséquence de tout 
bêla ; mais la fcvipaté que. contre son habl-
ènde il avait déployée en lace de sa mére 
i t d e Bertha,.ui avait si bien réussides^deux 

et î^»ï ïvia éoe tMary. , l l comprenait très bien 
qol l était arrivé au paroxysme extrême de 

la situation, et qu'un bonheur éternel ou un 
malheur irréparable allait surgir de su Ueci-
siun. 

Il y avait mie heure environ qu'il était là, 
suivant des yei^x, avec anxiété, toutes les 
formes humaines qui semblaient veoir du 
cOlé de ia petite auberge, guettant tous leurs 
rriGiivem rite, pour savoir si elles ne se di
rigeaient pas vers (a porte, désolé lorsquil 
voyait son espérance,sans cesse renaissante, 
s'évanouir une fois de plus, trouvant les mi
nutes des éternités, et se demandant si son 
cœur ne se briserait pas quand il se trou
verait réellement en face de Mary. 

Tout à coup, il aperçut une ombre qui ve
nait du côté de la rue du Château, marchant 
rapidement sur la pointe du pied, rasant les 
maisons, et, dans sa marche, n'éveillant au 
cun bruit : aux vêtements, il reconnaissait 
une femme ; mais cette femme, ce n'était, 
sans doute, ni Petit-Pierre ni Mary ; i! n'a 
avait point de probabilité «pie l'un ou l'autre 
vint seul. 

Cependant, il semblait au baron que celle 
qui s'approchait de plus en plus levait les 
yeux pour reconnaître la maison ; puis il 
la vit qui s'arrêtait devant l'auberge ; puis il 
entendit trois petits coups (rappes^^ur la 
porte. ^ * 

Michel n efitqu'un bond de son poste d'ob
servation a l'escalier ; il descendit rapide
ment, ouvrit la porte, et, dans cette femme 
couverte d'une mante, il reconnut Mary. 

Leurs deux noms lurent tout ce que les 
Jeux jeunes gens purent prononcer en se re
trouvant en face 1 un de fautre ; puis Michel 
saisit la jeune fille par le bras, la guida à 
travers l'obscurité et l'entraîna dans la 
chambre du premier étage-

Mais, a peine entré dans cette chambre : 
— O Mary, Mary, s'écria-t-il en tombant 

à genoux, c'es.t donc voue l U oie i«mWe ea-
cafe que te rêve I Tant de foie j'avais songe 
a ce bienheureux Inetant, tant de lois mon 

imagination avait, par avance ,savcuté ces 
douces joies, qu'aujourd'hui encore j'ai peuie 
a m© tigurvr que je ne sute p«.s kr jouet d'un 
songe ! Mary,rnaa ange, ma vie, mon amour, 
oh j laissez-moi vous presser contre mon 
coeur! 

— O Michel, mon ami, dit la Jeune fille 
soupirant de ne pouvoir dompter le senti
ment qui s'emparait d'elle, moi aussi, je siws 
bien heureuse de vous revoir. Mais, ditas-
mot, pauvre cher enfant, vous avez été bles
sé î . 

— Oui, oui ; mais ce n'était pas ma bles
sure qui me faisait souffrir : c'était l'éloigne-
ment oa j'étais de tout ce que j'aime au mon
de... Oh I Mary, cw>yez-moi : la mort est bien 
sourde et bien rebelle puisqu'elle n'est pat 
venue K ma prière. 

— Michel, pouvez-vous parier ainsi, mon 
ami T oublier tout ce que la pauvre Hertha 
a fait pour vous ? Car nous l'avons su, et je 
l'ai tant admirée, ma pauvre sœur, )e l'ai 
tant aimée pour son dévouement dont cha
que minute vous tlbnnait la preuve I 

Mais, 4 ce nom do Bertha, Michel, décidé 
à ne plus se laisser iijiposer la volonté de 
Mary, s'était relevé brusquement et marchait 
dans la chambre d'un pas qui décelait son 
émotion. _ 

Mary vit ce qu'il se passait dans le çceur 
du jeune homme ; elle fit un suprême ellorl. 

— Michel, dit-eile, je voua «en coniure. je 
vous te demande au nom de toutes les lar
mes que j'ai versées à votre souvenir, ne me 
parlez plus que oortime à votre soeur 1 nou-
bllez plus que bientôt vous aHea être mou 

F - Votre frère I moi, Mary î dit te jeun* 
homme en secouant la tète. Oh ! quant a 
cela, ma décision est prise et bien Prise . ja
mais, je vous le jurai 

— MicheJ, Michel, ouWiez-voufl que voue 
m'aves fait un autre serment î ^ ^ 

— Ce serment, je ne l'ai pas fsi»l n o » . 

vous me l'avez urracliu.arr&clic cruellement, 
vous avez almsé de i amour que j'avais pour 
vous, pour exiger que je renonçasse a vous 1 
Mais ce sermeut, tout en moi s'est soulevé 
contre lui, pas une libre de mon corps ne 
veut quil soit tenu, lit me voilà, Mary, me 

Joilà vous disent : Je suis séparé de vous 
îpuls deux mois, et, depuis deux mois, je. 

n'ai pensé qu'a vous ! j'ai fuiiii mourir aasa-
veli sous les ruines enlluniiuées de la l'e-ms-
sière, et je 11'aL.pensé qu'à vous I j'ai failli 
être tué... cette balle qui m a traversé l'é
paulé, et qui, un pou plus bas et un peu plus 
a droite, m'eût traversé le cœur... ejt je n'ai 
pensé qu'à vous 1 j'ai failli expirer ue faim, 
de faiblesse, de fatigue, et je n'ai pensé qu'à 
vous 1 C'est Bertha qui est ma soeur, Mary. 
Vous, vous êtes ma bien-aimée, ma fiancée 
chérie ; vous, Mary, vous serez ma femme. 

— Oth I mon Dieu, mon Dieu, que me dites-
vous là, Michel î est-ce que vous devenez in
sensé ? 

— Je l'ai été un instant, Mary : c'est 
quand j'ai cru que je pouvais vous obéir ; 
mais l'absence, la douleur, le désespoir ont 
tait de moi un autre homme. Ne comptez 
plus sur te pauvre roseau qui pliait à votre 
souffle : quoi que vous fassiez, vous aersz a 
moi, Mary I parce que ja vous aime, parca 
que vous m'aimez, parce que je ne veux pas 
plus longtemps mentir à Dieu et è, mou 
cœur. 

— Vous publiez, Michel, répondit Mary, 
que mes rebut ions , 4 moi, h« variant pa> 
comme les vôtres. Moi, j ai jure ; je tiendrai 
la serment. 

— Soit ; mala,alare, j'ai quitté Bertha pour 
pour toujours ; Bertha ne me reverra plu». 

— Mon ami... 
— Voyons, sérieusement, Mary, pour qui 

croyez-voua que je suis Ici T 
-*• Vous «tes ici. mqo «mi. pour sauver la 

— Je suis ici, Mary, pour vous revoir Ne 
me sachez pas plus gré de mon dévouement 
qu il ne te mérite. Je suis dévoué à vous 
Mary, et à nulle autre! Cette idée de sauver 
Petit-Pierre, qui nie l a inspirée/ Mon 
amour ! Y aurais-je songé si je n'eusse pas 
da v«ous revoir en la sauvant •/ Ne faites Ue 
moi ni un héros, ni un deani-dieu, je ÎUIS uu 
homme, un homme qui vous amie ardem
ment et qui.pouiT vou», risquera sa tête. Mais 
vous à part, que nie font, ja vous le deman
de, toutes ces querelles de dynastie à dynas
tie ? Uu'ai-je affaire aux Uouroons. de la 
branche aînée ou aux Bournons de lu bran
che cadette, moi que l'histoire ne reclapu 
dans aucune de ses pages, moi qui ne me 
rattache au passé par aucun souvenir l Mon 
opinion, c'est vous ; ma croyance, c'est vous. 
Vous auriez été pour Louis-Philippe, j'eusse 
été pour Louis-Phihppa ', vous êtes pour 
Henri V, je suis pour Henri V. Demandez-
moi mon sang, je vous dirai ; n Le voilà ! « 
mais ne me demandez pas da me prêter plue 
longtemps à une situation impossible. 

— Mais que comptez-vous faire, alors î 
— Dire à Bertha la vérité. 
— La vérité 1 Oh 1 vous n'userez pas 1 
r— Mary, je vous proteste... 
— Non, non. 
— Oh I que ai fait ! Chaque i*ir, voyez-

vous, Mary, je secoue davantage tes langes 
où Ion « emmailloté, mot» adxjleïosnce. I l y 
a, eroyes-le, une gnutdr distance de moi à 
cet enfant que voua avec rencontré un jour 
dan» un chemin creux, blessé et pleurant de 
crainte au nom, et au souvenir de sa mère 
Cest à mon amoiw que j'ai dû ma forée. J'ai 
soutenu, sens baisser tes yeux, un resard 
qui, autrefois, ma faisait pj,er la tête af me 
brisait les deux genoux ; l'ai tout dit à ma 
mère î et ma mère m'a dit • «< Je vois bien 
que lu a» un homme ; fais à te volonté | » Qr 

as. 
soyes à mol. Voyez dans quelle folle l u _ 
vous nous aviez engagés: moi, l'époux és> 
Bertha i supposons-le un instant ; pàatelT i r a 
aurait pas du supplice egai à celtù'fôte- m i * 
vre créature, si ce n est le niian. P a a bSCM 
mon enfance du récit «te ces mariages tSS> 
blicains où Carrier, l'homme de &aiudante> 
mémoire, liait ensemble un corps vrveut e t 
un eadavre et.ie-Uit le tout à laTutaire. 

ilà en que serait notre lia bien, Mary, Vûil 
à nous ; et vous, vous qui nous"» 
agoniser, Mary, seriez-voas pTua 
que nous ï Dites i... Non ; j'y «5»7»»v_ 
je ne reverrai jamais Bertha, eu, teiatonisacv 
fois que je la reverrai,je toi n p i l e i s i s i — ^ 
ment ma. folle timidité a e b u r " 
comment le courat'e m'a nia 
dire la vérité, \SLQMH qu'il en 
cqre... Epfin, àufin.je ne ÛR 
je ne l'aime pas, ratua je lui a 
aime, 

— Mon Djeu ! s'écria Mar 
voua que si vous fatteà cela.' 
mourne î 

— Non; B^tUian'enjnc 
rièr» eux la yoix de 
moût* sans qu'il». r<--' 

Les deux jeunes. 
poussant un cri. 

- r Bertha, continuai Petit-Bteei^ eat une 
noble et courageuse-fille <mil ~ - ~ «..IgZ-JTr 
langage que voua m " 
de raLogerte, e t , 
tïioter son hoiijK„ 
rpi'elte aime. Mais 

Srinçasse à laquelle nous »am aommea toutil m» volonté, te voie) : c^eat de me consacrer 
«vTOies, corps et Ame. . " ̂ *-^ot 4 TOue ; meis aosef» iteVauj; **»*£, 
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